
 RECUERDO  Une alternative, moment où le matador débutant acquiert le grade de matador de toros, est toujours 

en soi un événement exceptionnel rempli d’émotions, pour les acteurs comme pour les spectateurs.

Il y a 10 ans, Thomas Dufau devenait matador de toros chez lui au Plumaçon

En ouverture de la feria 2011, et sur un mode 
majeur, Mont de Marsan a décidé d’offrir à l’un 
de ses enfants la possibilité de réaliser ce rêve, 
dans les meilleures conditions possibles, avec 
un cartel de figuras et une ganaderia des plus 
réputées*. La fête de la Madeleine a vécu un 
moment fort et émouvant de son histoire taurine, 
car pour la première fois, un Montois accédait 
au plus haut niveau du monde taurin. En pleine 
période d’entraînement en Espagne à Sanlúcar 
de Barrameda, Thomas Dufau a répondu aux 
questions du m2m.ag 

Pouvez-vous nous décrire cette journée si 

particulière pour vous du 15 juillet 2011 ?

L’alternative restera un jour inoubliable. C’est le 
jour où j’ai été consacré Matador de Toros. C’est 
la fin d’un apprentissage et le début de la carrière 
professionnelle. Je suis quelqu’un de très attaché 
à mes terres et pour moi c’était une obligation de 
prendre mon alternative dans mes arènes et non 
à Nîmes comme on me l’avait proposé, devant 
mon public, mes amis et ma famille. Je suis lié 
à vie à ces arènes et chaque fois que j’y fais le 
paseo c’est avec une satisfaction et un plaisir 
immense ! 

Comment en êtes-vous arrivé à ce choix de vie ?

J’ai eu la chance de découvrir le milieu de la 
tauromachie très jeune grâce à mes parents qui 
m’ont amené aux arènes à l’âge de 5 ans. C’est 
un art qui m’a tout de suite envoûté. Au fur et 
à mesure des années, c’est devenu une réelle 
passion. Aujourd’hui j’ai 30 ans, cela fait donc 
25 ans que je suis passionné et que je consacre 
ma vie à ma passion. À l’heure actuelle, je pense 
que vivre de sa passion, quelle qu’elle soit, est un 
réel privilège.

Comment jugez-vous vos 10 ans de carrière ?

C’est passé à une vitesse incroyable ! J’ai eu des 
moments de joie, de bonheur immense mais 
aussi des moments durs à vivre, de doute. C’est 
la vie de n’importe quel passionné ! Un torero 
doit avoir du temps pour peaufiner son style et sa 
technique et je pense qu’aujourd’hui j’ai acquis 
suffisamment d’expérience pour m’exprimer 
artistiquement comme je l’ai toujours rêvé. 

Dans le contexte actuel, comment appréhendez-

vous l’avenir de la tauromachie ?

Le milieu de la tauromachie, comme tous les 
milieux d’art et de cultures, a énormément 
souffert avec cette pandémie. Mais je veux 
rester positif. C’est un milieu qui unit et qui a 
besoin d’être soudé. Je reste persuadé que le 
public répondra présent lorsque sonnera l’heure 
de revenir aux arènes. Mon plus grand souhait 
aujourd’hui est de recommencer à vivre !

* Thomas Dufau a reçu l’alternative devant des toros de 
Garcigrande des mains de la star Julián López “El Juli” 
qui devient son parrain avec pour témoin Daniel Luque.
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